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Candidats 
à la candidature
Le samedi suivant, un com-

muniqué du président de la
République précise : dans le
but de garantir le bon déroule-
ment de la campagne électora-
le et d’assurer le traitement
équitable de tous les
candidats :

1 La salle choisie par un
parti politique pour la tenue de
son congrès prévu pour dési-
gner son candidat à l’élection
présidentielle, est prise en
charge entièrement par l’Etat.

Pour chaque candidat défini-
tivement déclaré par le Conseil
constitutionnel, l’Etat apportera
une aide financière de dix mil-
lions de dinars pour le premier
tour et de 15 millions de dinars
pour chacun des deux candi-
dats du second tour de l’élec-
tion présidentielle.

L’Etat prendra, également,
en charge les déplacements
des candidats à l’intérieur du
pays, selon le programme arrê-
té par eux-mêmes. 

Les dimanche, lundi et
mardi, certains chefs de partis
politiques ont tenu des confé-
rences de presse pour annon-
cer leur candidature en présen-
ce des médias parlés et télévi-
suels ainsi que de la presse
écrite. 

Le mercredi, le FLN tient
son congrès à huis clos dans la
salle du Club-des-Pins. A 19h,
le porte-parole du congrès,
Mohamed Saïdani, annonce
que le FLN a retenu Abdelaziz
Belkhadem comme candidat à
l’élection présidentielle.

La semaine suivante :
Le lundi, le MSP approuve la

candidature de Aboudjerra
Soltani lors d’un congrès qui
s’est tenu dans la salle du
Club-des-Pins.

Le mardi, c’est au tour
d’Ouyahia d’être désigné par
son parti lors du congrès qui
s’est tenu à la salle de l’hôtel El
Aurassi.

Le mercredi, le congrès du
PT annonce sans surprise qu’il
a désigné Louisa Hanoune
comme sa candidate à l’élec-
tion présidentielle.

Le lundi suivant, plus de
3 500 personnes sont rassem-
blées pour tenir un congrès à la
Coupole.

Ce congrès est composé
d’une dizaine de partis poli-
tiques et de nombreuses per-
sonnalités nationales. Le
congrès tient sa réunion à huis
clos. A dix neuf heures, Moussa
Touati, désigné comme porte-
parole du congrès, sort de la
salle et rejoint le salon où atten-
dent tous les médias nationaux.
Il monte sur une estrade, et
déclare : «Les trois mille cinq
cents congressistes, présents
dans la salle, dont douze partis
politiques et cinquante-trois
personnalités nationales :

- ont décidé de créer une
entité nouvelle dénommée le
MUN, le Mouvement pour l’uni-
té nationale. Un nouveau parti
politique ;

- ont adopté le statut et le
règlement intérieur du MUN ;

ont adopté son programme
politique ;

- ont désigné, avec une très
large majorité, M. Ahmed Taleb
Ibrahimi, en tant que leur candi-
dat à l’élection présidentielle.

Le critérium
des As

Tous les candidats ont fait
leur déclaration d’intention
d’être candidats aux élections
présidentielles et réclament,
chacun à sa manière, la sanc-
tion du peuple. La seule qui
vaille à leurs yeux.

Alors, commence la course
pour réunir les conditions
légales pour être un candidat
officiel.

Certains, ceux qui disposent
d’un nombre conséquent d’élus
au niveau local et national, doi-
vent réunir au moins six cents
signatures d’élus. C’est le cas
du FLN, du HMS, du MUN, du
PT et du RND.

D’autres doivent réunir
7 500 signatures de citoyens,
dans au moins 25 wilayas, avec
un minimum de 1 500 signa-
tures par wilaya.

L’opération a une durée limi-
tée, fixée par la loi. Cette opé-
ration déterminée, chaque can-
didat dépose un dossier per-
sonnel accompagné des signa-
tures légales au Conseil consti-
tutionnel qui procède au comp-
tage des signatures et à leur
vérification.

Quelques jours plus tard, le
Conseil constitutionnel rend
publique, la liste des candidats
officiels à l’élection présiden-
tielle. Il s’agit de :

Belkhadem Abdelaziz
Hanoune Louisa
Ibrahim Ahmed Taleb
Ouyahia Ahmed
Soltani Aboujdjerra

L’unité
dans l’action

Une fois les candidats
annoncés, quelques jours plus
tard, la campagne électorale
officielle du premier tour, limitée
dans le temps et réglementée
par la loi, bat son plein.

Les affiches des candidats
sont partout, dans toutes les
communes du pays, sur les
panneaux prévus à cet effet.

Les meetings des candidats
sont incessants, dans toutes
les wilayas, dans toutes les
communes, dans toutes les
grandes salles du pays et par-
fois dans les stades. Tous les
candidats font salles combles.

Les journaux, avec leurs
«unes», relatent en permanen-
ce les faits électoraux de
chaque candidat. Les radios et
les télévisions font de même.
Toute la communauté de la

presse, des médias et de l’in-
formation en général est mobili-
sée. 

Puis, quarante-huit heures
avant le jour du scrutin, tout
s’arrête. Il est interdit de parler
d’un quelconque candidat.

Le jeudi, jour de l’élection,
tous les candidats vont voter
dans les communes où ils sont
inscrits, en présence de la télé-
vision. Puis chacun rejoint le
lieu où il a installé son quartier
général pour attendre les résul-
tats.

A 13h, la télévision annonce
que le taux de participation à
midi a dépassé les 50%.

Déjà, les commentaires
commencent : certains se
réjouissent, ils pensent que
c’est une bonne chose pour
leur champion ; d’autres s’in-
quiètent, ils pensent que le
candidat adverse pourrait en
bénéficier. Alors quelqu’un dit :
«Dans quelques heures, nous
seront fixés.»

A 20h, la Télévision algé-
rienne ouvre son journal parlé
en annonçant que Yazid
Zerhouni, le ministre de
l’Intérieur, donnera une confé-
rence de presse à 21 heures
pour annoncer les résultats du
premier tour de l’élection prési-
dentielle.

Finalement, à 21h 50mn, le
ministre de l’Intérieur se pré-
sente à l’écran, puis commence
son intervention en précisant
que l’élection présidentielle
s’est bien déroulée et qu’il n’y
avait aucun incident majeur à
signaler. Puis il donne le taux
de participation qui est de
72.4% et le résultat de la cour-
se à l’élection présidentielle :
M. Ibrahimi Ahmed Taleb :
26.1%
M. Ouyahia Ahmed : 19.3%
M. Belkhadem Abdelaziz :
19.1%
M. Soltani Aboudjerra : 18.8%
Mme Hanoun Louisa : 16.7%

Sitôt les résultats connus :
Autour de Louisa Hanoune,

c’est la satisfaction d’avoir
obtenu, sans les moyens dont
disposent les autres candidats,
et en étant une femme dans un
pays musulman, un résultat si
honorable.

Au siège du MUN, autour
d’Ahmed Taleb Ibrahimi, avec
Aït Ahmed, Touati, Sadi,
Hamrouche, Malek, Ghozali,
Djaballah, Ben Bitour, Benflis,
Sifi, Karim Younès … C’est la
liesse. Personne ne cache sa
joie, sa satisfaction. Ils sont tout
simplement heureux du résul-
tat. C’est une première victoire
qui sonne comme l’éternelle
revanche que prend l’union sur
la division, la concorde sur la
discorde.

Au siège du HMS, autour de
Soltani, on est un peu déçu. On
pensait pouvoir devancer le
FLN et le RND. Mais réaliste,
rapidement, on se soumet au
verdict du peuple.

Au RND, autour d’Ouyahia
et de Bensalah, on ne peut plus

cacher l’immense satisfaction
de ce résultat qui leur permet
de dépasser le FLN et le HMS,
leurs vieux «amis politiques» et
néanmoins rivaux.

Dans le brouhaha indescrip-
tible qui règne dans la salle,
Ouyahia réfléchit ; il se lève, il
se dirige vers la fenêtre, il
regarde la mer, au loin vers
l’horizon ; il est satisfait, il vient
de gagner la première bataille,
mais il redoute la prochaine
bataille, la grande bataille, la
seule qui vaille. Il ne sait pas,
encore, ce que fera le FLN, ni si
le HMS tiendra sa parole.

Au FLN, autour de
Belkhadem, c’est la consterna-
tion, le désarroi, la déception…
Ils n’ont pu imaginer, à aucun
moment, qu’ils pouvaient
perdre une si importante élec-
tion. Ils ont toujours été du bon
côté : le côté des gagnants. 

Aussi, rapidement les ins-
tances exécutives du FLN, élar-
gies à toutes les personnalités
qui comptent, du gouverne-
ment et du Parlement, se
réunissent. L’avenir du FLN est
en jeu. Cette rencontre extraor-
dinaire durera jusqu’à cinq
heures du matin.

Le vendredi, le lendemain
du scrutin, les conférences de
presse se succèdent :

- Soltani apporte, comme
cela était prévu, son soutien et
celui de son parti le HMS au
candidat Ouyahia.

- Louisa Hanoune a surpris
tous ceux qui ne la connaissent
pas, en apportant son soutien
et celui de son parti au candidat
Ahmed Taleb Ibrahimi. La déci-
sion a été prise la veille, après
l’avoir rencontré pour le félici-
ter. Ce dernier lui a promis
d’étudier avec soin ses proposi-
tions, qui émanent aussi
d’autres partis politiques, d’ins-
taurer un régime parlementaire
ainsi que la proportionnelle
intégrale.

- Belkhadem, logiquement,
sans surprise, apporte son sou-
tien et celui du FLN tout entier
au candidat Ouyahia. Au FLN,
on est persuadé que «Ouyahia,
va gagner !» et que le FLN
pourra préserver l’essentiel.

Les positions des uns et des
autres ayant été clairement
exprimées, le second tour de
l’élection présidentielle peut
commencer.

Il n’y a pas de citadelles
imprenables, il n’y a que des
attaques mal conduites.

Les deux candidats du
deuxième tour se lancent,
encore une fois, dans la cam-
pagne électorale. Tous les par-
tis politiques, tous les syndi-
cats, toutes les associations, et
enfin toutes les troupes, de l’un
ou l’autre candidat sont mobili-
sés.

Chacun y va de ses mee-
tings, de ses campagnes de
proximité, de ses débats, de
ses passages à la radio, en
arabe, en tamazight, et en fran-
çais ; de ses passages à la
télévision, de ses affiches et de
ses affichettes, etc.

Jamais auparavant, en
Algérie, on n’avait vu une telle
bataille, une si rude bataille,
mais une bataille pacifique.

Pendant ce temps, les com-
mentateurs avertis et les ana-
lystes confirmés pensent que
mathématiquement, Ouyahia a

toutes les chances de l’empor-
ter. En effet, les partis poli-
tiques de la coalition gouverne-
mentale ont rassemblé, au pre-
mier tour, 57,2 % des voix
exprimées.

Que feront, au second tour,
l’électorat du FLN et l’électorat
du HMS ?

Vont-ils suivre les directives
de leurs partis respectifs ? Un
électeur n’est-il pas libre de son
choix ? Les électeurs de ces
partis ne vont-ils pas mettre en
pratique la fameuse règle qui
fait que «au premier tour on
vote pour le candidat que l’on
aime ; au second tour on vote
contre le candidat que l’on n’ai-
me pas». Au premier tour, on
vote pour, on plébiscite, on
approuve ; au second tour, on
vote contre, on pénalise, on
sanctionne.

Mais déjà, la campagne
électorale est terminée. Les
électeurs commencent à enva-
hir les bureaux de vote. 

Entretemps, Ahmed
Ouyahia et les partis de la coa-
lition qui le soutiennent ont loué
un immeuble avec un grand
balcon qu’ils ont prévu pour le
discours de la victoire, à la
place du 1er-Mai. Tous les sym-
pathisants et toute la popula-
tion d’Alger sont informés.

Ahmed Taleb Ibrahimi a
réservé, lui aussi, un immeuble
avec balcon, à la place des
Martyrs. Le célèbre balcon où
Ben Bella aimait faire ses dis-
cours.

D’ailleurs, les discours des
deux candidats sont fin prêts.
Ahmed Ouyahia et Ahmed
Taleb Ibrahimi ont prévu deux
discours chacun : l’un pour
célébrer une victoire et l’autre
pour admettre une défaite.

En ce jeudi électoral, après
avoir voté, Ahmed Ouyahia
rejoint son QG de campagne
où sont déjà installés les chefs
des partis politiques de la coali-
tion.

Vers 18h, tous les sujets ont
été passés en revue. Alors
Aboudjerra Soltani dit : «Ah !
Mon Dieu, si nous échouons…
Ahmed Ouyahia lui répond :
«Nous entrerons pleinement
dans l’opposition, et nous pré-
parerons ensemble notre
revanche.»

Ahmed Taleb, après avoir
voté, rejoint le siège du MUN.
Toutes les personnes impor-
tantes du MUN sont là. Il s’ins-
talle dans un fauteuil au milieu
de la salle, d’un côté tous les
vieux lions, et de l’autre, tous
les jeunes loups.

Vers 18h, tous les sujets ont
été épuisés. Alors, Ahmed
Taleb, pensif, presque inquiet,
dit : «Ah ! mon Dieu, si nous
gagnons… Comment allons-
nous faire ?» Touati, qui était
tout prés de lui, répond :
«Nous agirons lentement, nous
travaillerons paisiblement.
Nous aurons tout le temps
devant nous.»

En ces derniers instants
d’incertitude, nous attendons la
proclamation des résultats
qu’annoncera le ministre de
l’Intérieur à partir de 22h.

A. S.
* Ancien membre du Conseil
national de transition (CNT)

avril 2008 
E-mail : 

abdelkrimseddiki@hotmail.fr

Le feuilleton 
de la d�mocratie

Suite de la page 7


